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SRE CE TT E, GR i aoLE,.
1oyen do constater si lo verre des bouteilles est de bonne qualité

-L mauvaise qualité du verre dé certaines bouteilles peut nuire
à la' conservation des vins.. Pour s'assurer si une bouteille est
d'un verre de bonne qualité, il n'y a, dit M. Cbampeani, qu'à la
reniplir d'eau,'y ajouter un tiers d'once d'acide tartrique et agiter
pour faire dissoudre. Au bout de inq aoi six jours,.s'il ne s'est
rien produit, le verre est de bonne qnalité si, au contraire, la
solution est gélatineuse, ou s'il s'est formé des cristaux, qui sont
déposés au fond de -la bouteille, le verre doit étre considéré
commede ra.vais-qualité.

LES SECRETS ILA LA MAISOZ. BLANCHE

Comment 1'tranger fut rceeilll an obhteau de Botem-
berg.

(Suite.)
Rodolphe, au contraire, mangea peu, et paraissait preoeaupé,

d'une idée fixe. làis, chaque fois qu'il s'apercevait di sa dis -
traction,- il se réveillait par u:: effort soudari, et faisait de son'
mieux pour tenir compagnie - soa hôte.:

1 Après avoir vidé quelques coupes de vin, iRodelphe sa lea, en
disant :

-Permettez que je m'absente quelques minutes, seigneur
chevalier pour vous faire préparer un appartement.

Henri de Brabant lui exprima" ses remerctment-s, et Rodolphe
sortit, en faisant signe a l'un dats pages qui servaient à table de
le suivre, après avoir traversé un corridor étroit, Rodolphe entra
,dans une petite antichambre ouvrant sur ses propres apparte-
ments; et, se jetant sur uit fauteuil, il dit au page : - Cours lan
la salle en bas, et dis à Hubert, lintendant, de vemir me trouver
sur le 'champ.

L'enfant s'inclina et partit. Au bout de quelques minutes, un
vieillard dont soixante-dix hivers avaient blanchi les chevaux,
entra dans la pièce. Son corps, un peu grele, était parfàitement
droit, et sa démarche avait peu perd de son élasticité de la jeu-
nesse. Mais il avait une de ces figures pâles et légérement ridees
qui ne rendent que vaguement les dispositions de lame. S'il y
avait quelque chose de sinistre dans ses yeux pénétrants et tou-
pqurs en mouvement, il- y avait, en revanche, une certaine expres-
sion de bienveillance sur ses levres ; et si ses sourcils épais don-
riaient un air sombre à la parue supérieure de. son visage, cet
effet était compensé par la placidité de son sourire. Puis, sa voix
éiait douce, caressante et avait un accent mélancolique; ses
manières étaient agréables et courtoises sans a'voir rien de servile.

--- Hbert, dit Rodolphe au-vieillard, tu sais que nous avons un
hôte au château ?

.-- Est-ce que Votre Excellence n'est pas satisfaite du repas que
je lui ai fait servir ? demanda .Hubert, s'apercevant qu'il y avait
quelque chose d'étrange dans le ton et les manières de son jeune
maître:

-je suis parfaitement satisfait, répondit Rodolphe Le souper
était digne de l'hospitalité de Rotemberg, et je veux que l'appar-
tement qu'on donnera à cet étranger soit également magnifque.

-Assurément, monseigneur, répliqua l'intendant : j'ai donné
ordre -de- préparer la chambre de chéne-pour ce digne cheyalier
qui,.parait-il, est au service de l'illustre Frédéric.

La chambre de chêne! exclama Rodolphe, affectant d'être t
surpris de:cet arrangement. Comment, mon ami, n'as-tu pas son-
ge, pour un si grand personnage, à la chambre des Etats 7

-La chambre des Etats, monseigneur?, répéta Hubert, en fris-
sonnant. de tous ses membres. Votre Excellence plaisante, sans t
doutë... . -

-Jé nesuis pas'd'humeur à plaisanter 'ré ondit Rodòl'he Il
est-vrai que'lachambresdes Etats est dans 10aile droituch..
>au il) est vraii encore: que%'esappartemente ti be trouVent'

danscette artie des bâtiments sont' restés férn depuis3 dé
longues aunées. '

-Et il est également vrai, ajouta'Hubert, d'un toti soletinel,
que votre perene vous pardonnerait jamais, à.vous ni.à moi, si
nous logions le chevalier là ! .

-Je ie suis .pas sûr que le b-aron'seraît auãssi faéhé.qée tu.
l'imagines, Hubert, -répliqua Rodolphe. Dans tous les cas, je suis
seigneur et maître durant-son absence, et ce qu'il convient à ma-
volonté'et à mon bon plaisir de. faire, je. le ferai. Le bruit s'est
répandu que l'aile droite du château est hantée; mais je:n'ajoute
aucune foi à ces rumeurs. Le, hasard nous.a eûvoyé un bràve
gueirier, qui, étant étranger au pays, i-iioi-ëläälfoles histoires
qu'on fait courir, et, à toute apparence,.il'st homme'à faire f'ce
au diable lui-rhême avec autant.de couragélqu' un ènrimi sur
le champ de bataille. Ainsi donc, j'ordonne, contimua le jeune
homme, d'une voix impérieuse, qu'on prépare. pour lui la cham-
bre des Etats.

-ote ekcellence serâ obéie, re n- t
peine intelligible.

-Trèsbien ! .exclama Rodolphe.
Et, sans ajouter une parole de plus, il sortit, se hâta'de retourner

dans lappartement où il avait laissé Henri de Brabant, et réprit
la con-ersation au point où elle était'au momernt de'son départ.
i étudia's paroles, nais il'causa d'un air si oiv'ért, et sutse

montrer si agréable,'que le chevalier ýoriçut dé lii là meilleure
opinion. Ils nidèrent quelques vers de vin,'et iune autré heulire s'é-
coula rapidement.

M1'1iatiit venait de sonner. Rodolphe seleva alors de son siége,
et proposa à sonli hôte de le conduire, à l'ppartement, qu'on lui
avait préparé. Il appela in page, qui, prenant une lampe, précé-
di, à travers uni labirynthe de corridora, son maître et le chevalier'
qui causaient tout en niarchianl'' t.'.

Enfin, ils atteiénirent l'extrériité du passage, où' Hubert' se
tenait sur le seuil d'une porte massive, qui était ouierte. Lui
aussi portait urie lampe-qui éclairait son visage, presque livide;
il jeta un regard rapide mais suppliant sur-Rodolphe, comme pour
le eonjurer de changer de résolution, pendant qu'il. éiait encore
temps.

Mais Rodolphe affecta <le ne 'pas apercevoir soit' air de suppli-
cation, et, renvoyant ]e page, il fit signe au'vieillard' d'entrer
avec la lumière. Ils pénétrèrent dans une' petite antichambre,
au bout de laquelle était. une porte que' l'intendant allait ouvrir.
Ils passèrent ensuite dans une pièce assez étroite, dont Patmas-
phère était chargée de parfums qui s'exalaient de pastilles turques
brûlant sur un plat d'argent. Rodolphe comprit que Hubert aviait'
eu recours à ce moyen pour combattre l'humidité et 'odeur dé
sagréable d'un appartement qui n'avait pas été habité depuis-de'
longues années.

rC'ameublement de cette chambre était' massif et -d'une mode
tout-à-fait antique, mais il avait épousseté et nettoyé à lahâte,
et l'on avait substitué les coussins d'un autre appartement à ceux
que la poussière et les vers avaient rongés.

Après avoir traversé cette pièce, Hubert précéda son maître et
le chevalier dans une chambre- spacieuse qu'on avait moublé
aussi bién que l'avait permis le peu de temps laissé à la disposi-
tion des serviteurs du château.

. Hubert posa la lampe sur la table, -'inclina,'et se retira. Ro-
dolphe souhaita une bonne nuit à son hôte; sortit et regagna ses'
propres appartements.'

Ce que l'on voyait dans -1a Chambre des Etats.
Dès qu'il se trouva seul, Henri de Brabant se disposa à ôter

ses vetements, età chercher dans le sommeil le repos dont il avait
besoin après son long voyage ; mais il fit soudain. cette observa-
ion, en promenant ses regards autour' dé lui, queý l'appartement
était effrayamment sombre, triste et antique, en'dépit'des arran-
gements destinés à lui donner un avis de'confort: Au nième;mo-
ment il se-rappela que cette chambre devait être'située à;une dis-
ance considérable de -la partie des bâtiments. où iL ..avait:'passé
a soirée avec Rodolphe ;et plusieurs indices lui prouvèrent que
Pappartement où on l'avait logé était depuis longteipas inhabié,
et. que c'était à la hàto qu'on l'avait mis en état de servir.

Le chevalier, étonné qu'on lui eut donné un pareil appadifiit

314.


